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L'avis de Marie

Bonjour, bienvenue sur mon podcast, « L ‘avis de Marie ». Aujourd’hui nous sommes le 18 juillet et c’est notre dernier podcast avant

les grandes vacances : Ah les vacances ! Qu’allez-vous faire ? Peut-être allez-vous visiter le sud de la France ? Béziers peut-être ? Il

me faut vous donner quelques conseils avant de vous y rendre. Ensuite, j’aimerais vous parler d’une enquête qui a été réalisé en

Europe, une enquête qui demandait aux gens pour qui ou pour quoi, ils étaient prêts à mourir. Puis, un sujet qui tombe pile poil [1],

puisque c’est l’été, je vais vous parler de poils sous les bras.

****

Alors si vous avez décidé de louer un appartement dans la charmante ville de Bézier, il

vous faut savoir deux, trois petites choses. Depuis que la mairie est passée aux mains du

Front National, quelques petites règles ont modifié le paysage de la ville. Sachez que si

vous habitez dans le quartier historique, il ne vous faudra plus accrocher votre linge à

sécher aux fenêtres. Interdit aussi de placer votre parabole sur votre balcon. Enfin si vous

avez des enfants de moins de 13 ans, il leur sera interdit de traîner dehors [2] après 23

heures ! 

Alors évidemment certaines personnes sont scandalisées. On est d’accord ou non avec

ces nouveaux règlements. Certains disent qu’ils ciblent les plus pauvres, ou ceux issus de

l’immigration dont c’est la tradition de suspendre son linge aux fenêtres ou qui n’ont pas

les moyens de s’acheter un sèche linge, ces mêmes populations qui ont la parabole pour regarder les chaines de leur pays, surtout

celles d’Afrique du Nord. D’autres trouvent que c’est une réglementation qui est bonne pour l’image de la ville, car il n’y aurait rien de

plus laid que d’avoir des paraboles sur les rebords des fenêtres, ou du linge qui pend dans les ruelles. Moi personnellement, je trouve

que les linges qui pendent, c’est charmant, cela donne de la vie. Concernant la troisième réglementation, elle peut bien sûr paraître

trop policée. L’idée d’un couvre feu est inacceptable, cependant ce qui me paraît plus inacceptable encore, c’est qu’il faille mettre en

place cette règlementation. 

Il me semble normal que des gamins de 13 ans n’aient pas à traîner [3] seuls dehors après 23 heures ! C’est quand les gens n’ont

plus de sagesse qu’il faut penser pour eux, mais est-ce aux politiques de le faire ?

***

Pour qui, pour quoi seriez-vous prêts à mourir ? Et pourquoi ? C’était l’objet de la grande enquête de Radio-France en association

avec la RTBS (la première de Suisse) et 8 autres radios de l’Union européenne de radio-télévision et de l’Union Radiophonique et

Télévisuelle Internationale.

Avec cette question dérangeante, on a voulu connaître l’engagement, les valeurs défendues aujourd’hui. Cette question du sacrifice,

jusqu’à donner sa vie pour une cause, ne semble plus se poser chez nous, en France où la vie semble douce. Sauf en ce qui

concerne ces jeunes, notamment qui partent se battre en Syrie.

Il nous est, en effet, aujourd’hui difficile à comprendre les causes qui ont poussé aux sacrifices des millions de personnes pendant la

guerre de 14-18, pendant la guerre civile en Espagne, la guerre de 1939-45, le Vietnam, la Corée.

Les résultats de cette enquête sont assez surprenants.

20 milles personnes de 7 pays différents y ont répondu. Il ne s’agit pas d’un sondage, les réponses viennent de personnes qui

écoutent la radio, une certaine radio. On peut penser qu’il s’agit d’une population d’un certain niveau culturel qui, ou plus justement dit,

d’une population qui s’intéresse à l’actualité. Pourtant sans être représentatif de toute la population européenne, 20000 réponses

permet d’obtenir des résultats qui font sens.

Plus de 2 personnes sur 3, répondent « oui, nous sommes prêtes à donner notre vie ». 



Qui sont ceux qui répondent positivement ? Les jeunes de moins de 35 ans, des hommes et ceux qui, sont croyants : ceux qui ont des

croyances religieuses ou ceux qui ont des opinions politiques de gauche. Ceux qui répondent non, sont des femmes, des personnes

plus âgées.

A la question pour qui ou pour quoi donneriez vous votre vie, 80% ont répondu « pour défendre les miens [4] » et 20 % « pour mon

pays ». 

Ces commentaires fluctuent selon les pays, en Pologne on est prêts à mourir pour dieu , pour son pays, alors qu’en France, en

Allemagne, on serait prêts à mourir pour ses enfants, pour sa famille. Beaucoup cependant auraient du mal à vraiment trancher [5]

pour les bonnes raisons. 

Les répondants étaient invités à choisir parmi 25 images qui représentent les valeurs pour lesquelles ils donneraient leur vie. Ce qui

est extraordinaire, c’est que tous les pays ont donné les mêmes valeurs. La première image choisit était celle qui représentait une

famille. Ensuite la deuxième image choisit était celle de Martin Luther King, donc l’idée des idéaux, des valeurs de solidarité. Enfin la

troisième image choisit était celle de l’ours polaire. L’environnement est donc une valeur partagée par tous les pays européens.

L’image de l’humanitaire arrive en quatrième position.

Très loin dans cette liste, la patrie. La patrie disparaît car les Français ont le sentiment qu’elle n’est plus en danger. Si on pose la

même question à des gens engagés dans des conflits, les réponses diffèrent. Dans les heures difficiles, c’est rassemblé autour du

drapeau que la solidarité fonctionne, une famille au sens large en somme. 

Il est difficile de répondre en toute conscience. Je pense que donner sa vie est un geste spontané et franchement je ne saurais pas

quoi répondre. C’est en fonction des circonstances. Tant qu’on n’est pas confronté à cela, c’est bien trop théorique, et j’espère

sincèrement pour nous et nos générations à venir, qu’on n’aura jamais à faire ce choix.

***

Rasoir, cire épilatoire, chacune sa méthode et sa manière de souffrir pour faire disparaître les poils de nos aisselles. Le diktat de la

mode est-il enfin terminé ? Pouvons-nous nous laisser pousser les poils et afficher des touffes velues [6] sous nos bras ? Madonna l’a

bien fait, Sophia Loren, Julia Roberts se montrent sans honte, les aisselles poilues. 

Alors si ces stars le font , pourquoi pas nous ? Faisons la grève des rasoirs et de la cire ! 

Et puis quoi ? Ces poils doivent bien servir à quelque chose. Alors que nous étions encore des femmes préhistoriques, nous étions

velues de partout. Plus une femelle [7] avait le poils velu et soyeux, plus elle était désirable, enfin je l’imagine. Et puis ces poils nous

protégeaient du froid. Alors pourquoi les a-t-on perdu ces poils ? Plusieurs hypothèses ont été données. Avoir du poil sur tout le corps

n’avait pas qu’un avantage. C’était un nid à parasites. Observez votre chat, vous comprendrez. Alors imaginez une donzelle [8] se

grattant de partout, ce n’est pas très séduisant, monsieur Australopithèque aura préféré une femelle moins poilue… et sans doute, si

elle avait eu son mot à dire, la dame australopithèque, elle aussi aurait eu une préférence pour un monsieur moins poilu. C’est ainsi

qu’avec le temps, les pauvres poilus ne trouvant plus de partenaires sexuels pour se reproduire, ont, peu à peu, disparu.

Une autre explication serait celle-ci : les hommes préhistoriques migrent, quittent les régions glacières pour des pays chauds. Dame

nature a jugé que cette peau de bête n’avait plus son utilité. De plus avec l’évolution, l’homme domestique le feu, s’habille de peaux

de bête et vit protégé dans les cavernes. Toutes ces améliorations auraient amené à une disparition lente et progressive du poil.

Mais les aisselles alors ? Bon comme ceux du pubis, les poils des aisselles apparaissent à la puberté, ces poils seraient donc le

signe d’une maturité sexuelle. Ces deux parties du corps ont des glandes odorantes qui sécrètent des substances appelées

phéromones et la transpiration. Ces odeurs sont particulièrement fortes à ses endroits-là à cause des poils, mais ces odeurs

permettraient d’attirer des partenaires sexuels… Je suis d’accord, l’odeur de transpiration est assez dégoutante, pourtant

Mesdames, des tests le prouvent, nous serions attirées par les odeurs masculines fortes. Donc pour faire court, nos poils joueraient

un rôle important dans le choix d’un partenaire. 

Mais nos sociétés les ont pris en horreur, et aujourd’hui la tendance, surtout chez les plus jeunes, est d’être complètement imberbe

[9]. Alors si dans nos sociétés occidentales les taux de divorce sont si élevés, s’il y a tant de célibataires, tout cela ne serait-il pas la

faute à la chasse au poil ? Notre attirance vers le partenaire qui nous conviendrait serait perturbée par l’épilation et l’utilisation de

produits déodorants. Nous ne rencontrons jamais le partenaire qu’il nous faudrait réellement. Nous sommes attirés vers un

partenaire, pour de mauvaises raisons ! Alors laissons pousser les poils, laissons la nature faire, puisque paraît-il, elle fait si bien les

choses !

****

Voilà, alors moi dans ma valise je n’y mettrai ni cire, ni rasoir, ni appareil dépilatoire, je décommande mon rendez-vous chez

l’esthéticienne… cela me fera faire des économies. Je vous retrouve toute poilue mais heureuse en amour, après les vacances, le 29

août sur www.podclub.ch. Je vous souhaite un très bel été. Que vous partiez ou non, profitez de la vie et soyez heureux. Bonnes

vacances.



Glossar: L'avis de Marie

[1] tomber pile poil: tomber au bon moment

[2] dedans: le contraire de dehors, dans la maison, le contraire hors de la maison

[3] traîner: ici, rester dans les rues, sans but précis

[4] les miens: ici les membres de la famille

[5] trancher: décider catégoriquement

[6] velu: poilu, avec beaucoup de poils

[7] la femelle: le sexe féminin, la femme, le contraire, le mâle, l’homme

[8] la donzelle: familier, femme ou jeune fille

[9] imberbe: sans poil


